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Exercice 1.

On pose, pour tout n ∈ N, le mot vn = 1n2. Montrons que les mots
de la suite (vn)n∈N sont deux-à-deux non-équivalents pour la relation
de congruence ≡L.

Considérons les mots vn = 1n2 et vm = 1m2 pour n 6= m. Sans perdre
en généralité, supposons n < m. Soit z le mot 2m−1. Remarquons que
l’on a vmz = 1m2m ∈ L mais que vnz = 1n2m 6∈ L.

Le théorème de Myhill-Nerodes démontre ainsi que l’automate
minimal reconnaissant L a un nombre infini d’états. On en conclut
que L n’est pas rationnel.
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Exercice 2.

On applique l’algorithme de Moore en calculant les classes d’équiva-
lences des relations ≡i pour tout i ∈ N jusqu’à sa stationnarité :

. Étape 0. les classes sont {1, 2, 6} et {3, 4, 5} ;

. Étape 1. les classes sont {1, 2}, {6} et {3, 4, 5} ;

. Étape 2. les classes sont {1}, {2}, {6} et {3, 4, 5} ;

. Étape 3. les classes sont {1}, {2}, {6} et {3, 4, 5}.
On s’arrête à l’étape 3 car on a atteint un point fixe (≡2 = ≡3).

On en déduit l’automate minimal : chaque état représente une classe
d’équivalence pour la congruence de Nerode.
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Figure 1 Automate minimal équivalent

– 3/3 –– 3/3 –– 3/3 –


